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LE NOUVEAU

LIVRES DE CHEZ NOUS

Por la veilla 1

S'il est un langage qui possède la saveur
même du terroir, c'est bien le patois, qu'on
croit, d'ailleurs à tort, disparu de nos
campagnes vaudoises. Sans doute, l'école a-t-elle
contribué à le reléguer à l'arrière-plan ; mais
on trouve encore beaucoup de gens qui le
connaissent, mieux que cela qui se remettent
à le parler, et même des jeunes qui semblent
décidé à le remettre en honneur. Plus rares
6ont ceux qui savent l'écrire. Cependant il y
en a, tell Marc à Louis, alias Jules Cordey,
ancien inspecteur scolaire et auteur de
nombreuses histoires en patois vaudois dispersées
dans les almanachs et les revues et dont on
vient de réunir les meilleures en un volume.

Ces histoires font revivre avec humour et
pittoresque, parfois avec émotion, les gens d'un
village vaudois et les événements importants
de leur existence, scènes vécues et croquées
sur le vif de la vie publique, familiale ou
scolaire.

On y trouve aussi des fables, quelques-unes
en vers, où perce un brin de poésie ou une
pointe de malice. Ce qui ressort surtout de

ces pages, c'est un authentique parfum de sa

gesse paysanne.
On peut être reconnaissant à Mare à Louis

d'avoir fait là œuvre de patriote, d'artiste et
d'historien.

Ainsi s'exprime dans sa préface M. Aebi-
scher, professeur à l'Université de Lausanne.
Et il est significatif qu'un philologue ait tenu
à présenter cet ouvrage ; le patois n'a pas
seulement une valeur sentimentale, c'est une
langue dont les formes très locales peuvent
être utilement mises eu rapport avec celles
des autres patois et que les linguistes rattachent

au groupe franco-provençal.
Mais le livre de Marc à Louis fera avant

tout plaisir à ceux qui aiment et cultivent le

patois ; ils y retrouveront ces dictons, ces

tournures, ces réflexions et ces descriptions qui
n'ont vraiment de saveur (pie dans ce parler.
Il est donc à souhaiter que notre vieux patois
revive. N'est-il pas un des symboles de l'âme

paysanne vaudoise

1 Jules Cordey (Marc à Louis) : Por la veilla.
Oeuvres choisies en patois vaudois. — Un
volume de 192 pages. Fr. íî.—. Librairie Pavot,
Lausanne.

Monsieur J. Delaporte, à Lucens, nous
demande de publier la ballade qui fut
dite par son auteur, M. Adrien Martin,
chef de service au Département de
l'Instruction publique au cours de la
cérémonie officielle organisée à l'occasion des

80 ans de Marc à Louis et de la sortie de

presse de son livre Por la veilla. Nous

accédons bien volontiers à son désir. La

voici :

A MONSU CORDEY

por lo remâcha à tsavon d`avai
manteniaî noittra galéze vilhe Ieinga

La vilho dévesa dâo payi,
Lo Grand Conset d'aï z'autro iadzo
L'avai cudbî de l'éterti
Por ein féré on novi leingadze
Mâ noutrè dzein que san tant sadzo

N'an pas volliu l'ai obéi.
Sé san fol u dé son messadzo
Ein atteindeint Marc à Louis.

Lo grandzi derraî sa tserri
Lé fenné dein lao plliantadzo
Lo régent et lé z'écouli
Pertot dein noutrè biau veladze
L'avant garda lo galé raniadzo
Dao patois que fa tant plliési.
L'épas'na leinga de sauvadzo
L'é la leinga à Marc à Louis.

Cilia leinga quie. la faut tsouyi
L'àobllià à tsavon sarai damâdzo
La faut gaillà eintreteni
La dévesâ avoué corâdzo
Et pu lière toté lè pâdze
De ci galé laivro qu'on dit
« Por ia veillâ » que l'é l'ovrâdzo
De noûtron bon Marc à Louis.

Envoi :

Monsu Cordey. sein grand tapâilzo
N'ein vu vo derè ou grand, maci
Vo z'ai fé dâo bin boun'ovrâdzo
Avoué l'ami Marc à Louis.

A. Martin.
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